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Cet ouvrage a été conçu à l’occasion de l’exposition 
« Patrimoines à la carte – À la découverte de Roissy Pays 
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Au début de l’année 2023, ARCHÉA, musée intercommunal 
d’archéologie situé à Louvres, au cœur de la communauté 
d’agglomération Roissy Pays de France, propose l’exposition 

« Patrimoines à la carte – À la découverte de Roissy Pays de France ». Celle-ci 
aborde toutes les formes de patrimoine – matériel et immatériel, protégé  
ou non – présentes sur le territoire. Elle a pour objectif de sensibiliser les visi-
teurs à la notion de patrimoine dans l’histoire de sa juridiction, ses modes de 
protection et sa diversité. Elle est une invitation à (re)découvrir, en la parcourant, 
l’agglomération de Roissy Pays de France et à participer à l’appropriation par 
ses habitants de ces patrimoines qui créent du commun. 

L’ouvrage qui l’accompagne s’adresse à tous et tente d’esquisser un panorama 
des patrimoines des quarante-deux communes constituant la communauté 
d’agglomération. Il donne à voir une représentation de ce qui en fait le caractère 
et la physionomie actuelle, en s’appuyant sur les campagnes photographiques 
conduites de 2014 à 2022 par le photographe Jean-Yves Lacôte, qui révèlent 
ce territoire à travers son patrimoine naturel et bâti. 

Le propos de cet ouvrage est de donner une vision, la plus juste et contemporaine  
possible, de l’identité composite de ces lieux, de revisiter notre relation à notre 
environnement et de révéler ce qui ne se donne pas à voir spontanément. Il est 
rythmé par les témoignages de professionnels œuvrant dans le champ patri-
monial et couvrant les départements de Seine-et-Marne et du Val-d’Oise,  
suivis d’un portfolio d’images en lien avec chacun d’entre eux. 

Cet ouvrage en témoigne, la communauté d’agglomération travaille à valoriser, 
préserver et transmettre l’histoire et la mémoire de son territoire. Cette volonté 
se traduit par l’existence, au sein de la direction Culture et Patrimoine, du pôle 
Archéologie et Patrimoine, dédié aux domaines de la recherche, de la valori-
sation et de la conservation à travers le musée d’archéologie et de territoire 
ARCHÉA, les sites archéologiques de Fosses et d’Orville, et une mission Patri-
moine dont le rôle est d’identifier, d’inventorier, d’étudier, de conserver et de 
valoriser le patrimoine historique et culturel des quarante-deux communes. 
Avec ce même objectif d’étude et de valorisation, la mission Territoire commun 
contribue à la connaissance du territoire par une approche urbaine et rurale, 
sociale et culturelle, en favorisant la connaissance et l’interrelation entre ses 
acteurs. 

AVANT-
PROPOS

Enfin, la communauté d’agglomération apporte une aide directe à ses  
communes membres à travers un fonds de concours dédié à la restauration  
de leur patrimoine, qu’il soit mobilier ou immobilier, inscrit ou non inscrit, classé 
ou non classé, ayant un rayonnement intercommunal ou un intérêt historique 
et patrimonial remarquable. Cette aide, qui vient en complément des dispositifs 
existants proposés par la Direction régionale des affaires culturelles d’Île- 
de-France, la Région ou les départements, vise à favoriser l’accessibilité des 
sites rénovés à tous les publics dans une démarche de médiation culturelle  
et de diffusion des connaissances auprès du plus grand nombre.

Roissy Pays de France est une intercommunalité structurante, ayant la dimension 
nécessaire pour affirmer ses singularités dans une logique de complémentarité 
par rapport à la centralité historique de Paris et aux agglomérations voisines. 
C’est un territoire complexe et contrasté, exceptionnel par sa taille, sa  
physionomie et sa topographie, dans lequel les habitants et les usagers qui  
le traversent ou le visitent doivent pouvoir trouver leur place pour l’apprécier  
à sa juste valeur.
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Fêté et plébiscité à l’occasion des « Journées européennes » 
qui lui sont consacrées tous les troisièmes week-ends de sep-
tembre depuis plus de trente ans, le patrimoine rassemble et 

permet de faire territoire commun. C’est un héritage qui tisse un lien entre les 
générations passées, présentes et futures. En perpétuelle évolution, la notion 
de patrimoine n’a pourtant rien de naturel et s’inscrit dans une histoire : des 
premiers travaux d’inventaire et d’étude, menés par les antiquaires du xvie siècle, 
à la Convention pour la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel 
élaborée par l’UNESCO en 1972, la notion, tout en se précisant, n’a cessé  
de changer de sens et se décline aujourd’hui au pluriel. 

Historiquement, la notion de patrimoine est intimement liée à celle de conser-
vation, de transmission et de restauration des traces du passé. La légitimité 
patrimoniale s’assimile à « la collection complète des objets de l’histoire de l’art, 
soigneusement rangés par styles et par époques, avec les évidentes distinctions 
signalant les plus grands chefs-d’œuvre1 ». Le patrimoine désigne alors les 
vestiges monumentaux qu’une culture ou une société reconnait comme dignes 
d’intérêt au regard de la théorie de l’architecture, des doctrines de la restaura-
tion et de l’authenticité. Si le patrimoine reçu est construit en fonction des 
impératifs du présent, il demeure un fil imaginaire qui traverse l’histoire des 
civilisations en s’appuyant sur des objets qui constituent des points de repères 
et matérialisent une expérience collective dans un espace donné. La patrimo-
nialisation, des objets comme des monuments, répond à un lent processus de 
distinction et de « qualification » opéré par les experts à la suite d’une rupture 
ou d’une crise majeure dans l’appropriation collective de l’espace.

La première d’entre elles, dans l’histoire des politiques patrimoniales en France, 
est certainement la Révolution française qui, après la nationalisation des biens 
du clergé et la vente des matériaux pour remploi dans d’autres constructions, 
laisse des paysages bâtis parsemés de ruines. La destruction de ces édifices, 
qui témoigne à la fois des splendeurs du passé et de l’abolition des privilèges, 
est à l’origine du musée des Monuments français créé par Alexandre Lenoir et 

 �Olivier  
Millot
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permet de constituer une partie des collections du Louvre et de rendre acces-
sible au plus grand nombre un patrimoine commun. C’est par le « monument 
historique », qui nait des ruines, qu’au milieu du xixe siècle le patrimoine devient 
une affaire de spécialistes : Prosper Mérimée, écrivain et inspecteur général 
des monuments historiques, et l’architecte Eugène Viollet-le-Duc, en sont les 
figures emblématiques. Pour ce dernier, « restaurer un édifice, ce n’est pas 
l’entretenir, le réparer ou le refaire, c’est le rétablir dans un état complet qui peut 
n’avoir jamais existé dans le passé2 ». L’Ancien Régime conservait ou restaurait 
des fonctions, le xixe restaure les formes, les types, les styles3. 

Dans cette acception du terme, le patrimoine « est voué à la sédimentation,  
à l’amalgame, à l’hybridation même, de dispositifs, de textes et de représen-
tations relevant de périodes historiques profondément différentes, issus de 
généalogies distinctes (…) C’est pourquoi le sens de ce qui est conservé et des 
pratiques de conservation est toujours difficile à déchiffrer4 ». Malgré cet 
écueil, et après avoir agi à la préservation des traces du passé dans une sorte 
d’urgence postrévolutionnaire, l’État inscrit dans les lois de 1887 et 1913 les 
principes fondateurs de la protection du patrimoine bâti. Il formalise ainsi des 
procédures d’inscription et de classement, dont la plupart sont encore en 
vigueur aujourd’hui, et détermine la doctrine de la restauration « à l’identique ». 
Pendant des décennies, ces dispositifs de protection se renforcent et se pré-
cisent, les vestiges monumentaux des cultures et civilisations du passé restant 
le socle de la notion de patrimoine.

À partir de la décennie 1970, elle se détache progressivement du noyau originel 
qu’est le monument historique et elle s’élargit en s’enrichissant de nouvelles 
catégories. Le patrimoine prend désormais en compte des traditions locales 
qu’il s’attache à sauvegarder et à valoriser. Ce faisant, il descend de son pié-
destal et est investi par de nouveaux acteurs : chercheurs en sciences humaines 
(en particulier les ethnologues), militants associatifs, habitants, élus, qui plaident 
pour la reconnaissance « de la diversité des identités et des histoires liées aux 
lieux5 ». Ils légitiment ces nouveaux patrimoines, « artefacts regroupés en des 
catégories correspondant à des types d’activité (rural, industriel, balnéaire, 
ferroviaire, maritime), bref à des mémoires particulières progressivement incor-
porées dans le patrimoine collectif6 ». Dans cette approche mémorielle, le patri-
moine se veut le reflet d’une culture vivante dans laquelle l’Homme est en lien 
direct avec son environnement, au sein duquel la question des paysages occupe 
une place centrale, et non une image figée du passé. Plus encore, il relève d’une 
forme de démocratie patrimoniale car l’expertise est partagée entre le profes-
sionnel qui détient un savoir et le citoyen qui maitrise des savoir-faire. Les cri-
tères d’usage sont alors pris en compte au même titre que ceux de l’esthétique. 
Dès lors, le patrimoine devient un véritable « objet-frontière autour duquel des 
communautés savantes et/ou profanes hétérogènes élaborent des formes  
de coopération, de traduction et de communication qui visent à l’élaboration 
d’un savoir stable et partagé7 ». 

-



96

Plus récemment encore, à l’aube de l’an 2000, un effort particulier a été porté 
sur la conceptualisation et la désignation d’une dimension complémentaire :  
le patrimoine culturel immatériel. Celui-ci regroupe les actes de création et de 
représentation (arts du spectacle, rites, événements festifs, arts plastiques), 
les processus de transmission (pratiques sociales, savoirs et savoir-faire  
traditionnels, croyances et pratiques relatives à la nature), ainsi que les contenus 
non pérennisés de la créativité (langues et traditions orales)8. Même si elle 
s’attache à des objets singuliers avec un indéniable effet « collection », cette 
conception extensive de la notion ouvre de nouvelles perspectives sur notre 
époque ; elle permet de problématiser notre rapport à l’espace, au temps et au 
vivant en reconnaissant la profonde interdépendance entre le patrimoine cultu-
rel immatériel et le patrimoine culturel matériel et naturel.

Cette approche globale du patrimoine pourrait être un atout majeur face aux 
crises à venir : « au motif de la représentation du passé, lisible dans le monu-
ment comme dans le lieu (…), vient s’ajouter celui de l’attention présente à 
porter pour le futur. L’objet de la perte auquel il faut assurer la présence n’est 
pas seulement derrière nous, il est aussi devant nous, il est à venir. La perte 
n’est pas à solder, elle est à anticiper9. »
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